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Abstract 

, In this paper we made new estimations of the population of the Southern Damsel fly ( Coenagrion 
mercuriale) in the Biran's plain (Beauraing - Belgium). A series of ecological factors were also 
analysed to determine which ones could best explain the differences in abundance, in order to give 
practical informations for managing the watercourses and their surroundings. The results show that 
though the observed correlation between pH and the abundance of the Southern Damselfly need further 
investigations, other correlations with physical factors such the degree of shadowing of the watercourse, 
the banks' height, the watercourse's width and the percentage cover by waterplants revealed themselves 
to be important to explain the distribution of the species on the site and to give important cues to 
manage and restore the habitat. 
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Resume 

De nouvelles estimations de la population de l'Agrion de Mercure ( Coenagrion mercuriale) ont ete 
effectuees dans la plaine du Biran (Beauraing - Belgique ). Une serie de parame.~es ecologiques ont 
egalement ete releves afin, d'une part, de determiner ceux d'entre eux qui pouvaient le mieux expliquer 
les differences d'abondance observees dans le site et d'autre part, d'aider a mieux cibler les travaux de 
gestion des cours d'eau et de leurs abords immediats. Les resultats de ces analyses montrent que meme 
si la correlation apparente entre le pH et l'abondance de la libellule necessite des investigations plus 
poussees, les correlations entre l'abondance de l'espece et certains facteurs physiques comme le degre 
d'ombrage et la largeur du cours, la hauteur des berges et le pourcentage de recouvrement des plantes 
aquatiques permettent d'expliquer en bonne partie les differences d'abondance de la libellule dans la 
plaine et donnent de precieuses indications pour l'entretien et la restauration de son habitat dans le site 
etudie. 

Introduction et objectifs 

L'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) 
est une espece d'Odonate rare et menacee a 
l'echelle europeenne. En Belgique, cette espece 
se trouve a la limite septentrionale de son aire de 
repartition et n'est connue que de Famenne 
(GOFF ART et al., 2001) et de Gaume ou 3 

populations ont ete decouvertes a partir de 1998 
(TERN AA T, 1999; DE KNIJF & DEMOLDER, 2000; 
VLIEGENTHART & TERNAAT, 2001). L'Agrion de 
Mercure est inscrit a l'Annexe II de la 
Convention de Berne et a l'Annexe 11 de la 
Directive europeenne 92/43/CEE qui institue la 
mise en place du Reseau Natura 2000 en Europe. 
En vertu de ces legislations (transcrites dans le 
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droit wallon par le Decret du Gouvemement 
Wallon du 6/12/2000), les etats se sont engages a 
assurer le maintien voire l'amelioration de la 
qualite de !'habitat d'une serie d'especes (dont 
l'Agrion de Mercure) et de maintenir voi~e 
d'augmenter leurs effectifs par des mesures 
appropriees. De plus, en vertu de la legislation 
sur le reseau Natura 2000, (article 17 de la 
Directive 92/43/CEE), les etats doivent foumir a 
la Commission tous l~s 6 ans un rapport faisant 
etat des mesures mises en reuvre ainsi que de 
leurs impacts sur les populations des especes 
concemees. 

L'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) 
est une espece a aire de distribution centree sur 
!'Europe du Sud-Ouest, mais des populations 
existent egalement en Afrique du Nord. C'est une 
espece thermophile qui habite essentiellement 
des petits cours d'eau bien oxygenes et bien 
eclaires a courant lent (< 20 cm/sec d'apres 
THpMPSON et al. (2003a), mais jusqu'a 40 et 
meme 60 cm/sec .. d'apres STERNBERG & 
BucHWALD (1999)). Les principales causes de la 
rarefaction de l'espece sont le remembrement et 
!'intensification de !'agriculture (transformation 
de prairies extensives en cultures avec utilisation 
massive d'engrais et d'herbicides), l'envasement 
des cours d'eau, les curages trop frequents et trop 
intensifs. Enfin, l'eutrophisation des eaux peut 
amener un developpement important de la 
vegetation herbacee aquatique ou emergee qui 
finit par recouvrir l'entierete de la surface d'eau 
libre. Les populations presentes regressent alors 
et peuvent finir par disparaltre (STERNBERG & 
BUCHWALD, 1999). 

A noter que, a contrario, plusieurs auteurs 
s'interrogent sur la possible expansion de l'espece 
a la faveur du rechauffement climatique lorsque 
de nouvelles populations sont decouvertes 
(STERNBERG & BUCHWALD, 1999; GOFFART, 
2001; WILDERMUTH et al., 2005) 

C'est dans le cadre de la mise en place du 
reseau Natura 2000 en Region wallonne et pour 
faire suite aux travaux precedemment entrepris 
par certains d'entre nous (GOFFART, 1995; 
GOFFART et al., 2001) que cette nouvelle etude a 
ete entreprise. En effet, bien que cette espece ait 
fait l'objet de nombreuses publications et que sa 
biologie commence a etre relativement bien 
connue (voir notamment THOMPSON et al., 2003a 
et 2003b ), il nous paraissait interessant de 
profiter du travail effectue pour la mise en place 
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du reseau europeen pour refaire un recensement 
precis de la population a l'interieur des 
perimetres Natura 2000 ou l'espece est connue 
depuis 1984 (GOFFART, 1995). C'etait egalement 
!'occasion d'approfondir les connaissances sur 
son habitat dans un site particulier. L'ensemble 
de ces resultats devaient egalement permettre de 
donner des pistes concretes d'action pour 
preserver ou ameliorer l'etat de l'habitat.dans les 
sites Natura 2000 concemes. 

Les objectifs de cette etude sont done les 
suivants: (1) Avoir une estimation aussi precise 
que possible des effectifs de la population a 
l'interieur du perimetre Natura 2000 etudie, de 
maniere a avoir un etat de la situation au moment 
de la mise en place effective du Reseau europeen 
en region wallonne; (2) faire ressortir les 
principaux facteurs du milieu qui expliquent les 
differences d'abondance de l'espece dans le site; 
(3) donner des pistes concretes de gestion pour 
maintenir ou ameliorer le statut de l'espece dans 
et eventuellementen dehors du site. 

Materiel et methodes 

Zone d'etude et cara~teristiquesde l'habitat 

Les deux zones incluses dans 2 perimetres 
Natura 2000 sont situees dans la depression 
famennienne (schistes frasniens et couviniens) au 
sein de la region wallonne. La premiere zone 
inventoriee est localisee sur la commune de 
Beauraing a l'interieur du perimetre du site 
BE35036 (Vallee du Biran) entre les villages de 
Gozin et de Wanlin. Les trom;ons inventories 
sont situes sur le Petit Biran (tronyons 11PB11

), le 
Biran (tronyons 11B"), ainsi que sur de petits 
affluents servant souvent egalement de fosses de 
drainage (tronyons "F"). La seconde zone 
comprend un petit cours d'eau situe a l'est du 
lieu-dit Genimont (commune de Rochefort) a 
l'interieur du site BE3503 7 (tronyons 11G"). La 
Figure I permet de situer ces 2 zones. 

Prealablement a tout comptage des individus, 
l'integralite du reseau de cours d'eau et drains a 
prospecter a ete parcouru pour etre cartographie, 
sur base de leurs caracteristiques physiques et de 
leur vegetation. Sur base des differents facies 
reperes par les diffetents observateurs, quarante­
trois tron90ns de longueur variable ont ainsi ete 
delimites (voir Figure 1). Pour chacun d'entre 
eux, les caracteristiques suivantes ont ete notees 
(voir Tableau 1): longueur du tron9on (en 



Figure I: Situation generale des 43 trom;:ons etudies a l'interieur du site BE35036 et abondance des males (exprimee 
par I 00 metres de cours d'eau). L'epaisseur du trait est proportionnelle a l'abondance qui a ete ventilee en 5 classes 
(0 a 4 males/5 a 14 males/1 5 a 24 males/25 a 49/50 a 125 males). 

metres), largeur du ruisseau (en centimetres), 
hauteur moyenne des berges (en centimetres), 
recouvrement du ruisseau par la vegetation 
herbacee (en pourcents), recouvrement du 
ruisseau par des alignements d'arbres ou des 
buissons (coefficient de Braun-Blanquet), 
presence/absence de glyceries (Glyceria sp.), de 
la baldingere (Phalaris arundinacea), de la berle 
(Berula erecta), du cresson de fontaine (Nastur­
tium officina/e), de callitriches (Callitriche sp.), 
du potamot dense (Groenlandia densa), de 
Carex sp., de la veronique aquatique (Veronica 
anagallis-aquatica), de !'ache nodiflore (Apium 
nodiflorum), et enfin la presence/absence d'une 
toumiere en bordure du cours d'eau sur au mains 
un des 2 cotes. 

Recensement des individus 

Afin que les estimations d'effectifs soient les 
plus fiables et les plus comparables possibles, le 
comptage a ete realise par 5 personnes au cours 
d'une seule j ournee (le 4 juillet 2006) par beau 
temps (temperature superieure a 25 oc a la mi­
joUinee). En s'inspirant de la methodologie 

proposee par T HOMPSON et al. (2003b), chaque 
intervenant a parcouru l'une des 2 rives des 
tron<;:ons a prospecter en marchant lentement et 
en notant le nombre de males, de femelles, de 
tandems et les comportements de ponte sur 
chacun des 43 tron<;:ons prealablement definis. 
Bien que Coenagrion mercuria/e soit presque la 
seule espece de Coenagrion presente sur ces 
cours d'eau (des captures prealables ont montre 
que Coenagrion puella est aussi presente mais en 
tres petit nombre sur le s ite), des individus 
etaient regulierement captures par fi let fauchoir 
pour etre controles avant d'etre relaches. Notons 
que pour les analyses descriptives et infe­
rentielles, on utilisera le logarithme neperien des 
abondances relatives observees (nombre 
d'individus/1 00 metres de ruisseau) de man iere a 
panderer I ' importance des valeurs extremes. 

Analyses d'eau 

Le 13 septembre 2007, le pH et la conductivite 
ont ete releves sur 33 des 43 tronyons a !'aide du 
pH-metre HANNA HI991300 (precision de 0,0 1 
unite pour le pH a 20°C, de ! ,uS/cm pour la 
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conductivite et de 0,5°C pour la temperature). Le 
17 octobre 2007, 3 autres tron~ons (G 1, G2 et 
G3) ont egalement ete analyses. De plus, a 11 
endroits du reseau, un echantillonnage plus 
approfondi a eu lieu le 23 janvier 2007 ~ l'aide 
d'un Multiparametre de terrain WTW Multi 197i 
(precision de 0,01 unite pour le pH, 0,5% pour la 
conductivite, 0,5% pour l'oxygene dissous et de 
0,1 oc pour la temperature). Ces mesures etaient 
surtout destinees a avoir une idee sur la teneur 
des eaux en nitrates, en phosphates, en 
carbonates de calcium, ainsi que sur le degre de 
saturation en 0 2• Ces analyses d'eau ont ete 
realisees par le Centre de Recherche de la Nature 
des Forets et du Bois d'Harchies. 

Traitement statistique 

Les relations entre les donnees ecologiques 
recoltees en ete et en hiver sur les 36 tron~ons 
caracterises par des donnees ecologiques ont 

, d' abord ete en visualisees avec une analyse en 
composante prin~ipale (ACP) a l'aide du logiciel 
CANOCO. Ce type d'analyse multivariee 
descriptive permet d'identifier les axes majeurs 
de covariation de I 'information ecologique et 
d'identifier des sous-ensembles de variables qui 
varient de la meme maniere et qui decrivent 
chacun des conditions ecologiques differentes. 
De maniere a reveler les conditions ecologiques 
qui favorisent les abondances de Coenagrion 
mercuriale, le logarithme nepenen des 
abondances relatives observees par tron~on est 
place en point supplementaire sur le graphique. 

Afin d'identifier plus precisement les variables 
ecologiques qui expliquent les variations de 
densite, on procede a des regressions simples et 
multiples lineaires en ajoutant aux variables 
initiales le carre de leurs valeurs standardisees 
pour pouvoir prendre en compte des relations 
non-lineaires de type gaussien. Les regressions 
simples permettent de mesurer }'importance 
respective des roles des differentes variables. 
Etant donne les correlations partielles entre les 
variables ecologiques, on a choisi de tester 
I' ensemble des combinaisons possibles des 
variables standardisees et de leur carres et de ne 
retenir que les 3 meilleurs modeles ( avec 1 a 5 
variables ecologiques) sur la base du critere AIC 
et du coefficient de determination. Le critere AIC 
est en principe independant du nombre de 
variables dans un modele. Plutot que de ne 
selectionner qu'un modele predictif deterministe 
precis, on. prefere dans le cadre de cette analyse 
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avoir une approche permettant d'identifier le ou 
les groupes de variables qui expliquent le mieux 
les densites de C. mercurial e. 

Resultats 

Estimation des effectifs de la population 

Le Tableau 1 presente les· .. resultats des 
estimations de la population realisees pendant 
cette etude et le Tableau 2 presente les donnees 
de tron~ons pour lesquels une comparaison avec 
des recensements anterieurs est possible. Enfin la 
Figure 1 montre la repartition de l'espece en 
fonction de son abondance sur les 43 tron~ons 
inventories. 

Les effectifs absolus· par tron~ons ont ete 
rapportes a une longueur standardisee de 1 00 
metres pour pouvoir etre comparables. 

On notera tout d'abord que le nombre 
d'individus males varie de 0 a 124,8/100 metres 
(pour le tron~on F2), alors que les nombres de 
femelles seules et de tandems varient 
respectivement de 0 a 3,08/100 metres et de 0 a 
12,34/100 metres (pour le tron~on F9). Les 
observations de comportement de ponte sont 
rares puisqu'elles ne depassent pas 1,761100 
metres. La disproportion entre les observations 
de males et de femelles est grande puisqu'on 
compte 85,8% de males. Ces proportions sont 
comparables a celles renseignees par d'autres 
auteurs qui signalent 80 a 90% de males 
(CORSET, 1999 ; HUNGER & ROSKE, 2001; 
DIJKSTRA et al., 2002). Rappelons que cette 
disproportion s'explique ~n grande partie par le 
fait que Ies femelles ne sejoument sur les cours 
d'eau que le temps de l'accouplement et de la 
ponte, contrairement aux males qui y passent une 
grande partie de leur vie (HUNGER & RosK.E, 
2001; THOMPSON et al., 2003 ; PURSE & 
THOMPSON, 2005). 

Les donnees du Tableau 2 nous renseignent 
sur !'evolution des effectifs sur des tron~ons qui 
ont ete prospectes a plusieurs reprises entre 1984 
et 2006. En effet, il n'y a pas un recouvrement 
total entre les tron~ons prospectes lors des 
differents comptages. En particulier, cette etude­
ci s'est attachee..au recensement de la population 
incluse dans les sites Natura 2000 BE35036 et 
BE3 503 7. Meme si on sait que le resultat des 
comptages doit toujours etre pris avec 
precaution, tant la variation peut etre grande en 
fonction de la meteo et de l'epoque de l'annee 



Tableau l: Effectifs de Coenagrion mercuriale observes en juillet 2006 et valeurs des differents parametres notes ~ cette date. Pour les individus, les resultats sont donnes en valeur absolue 
("abs") et rapportes a lOO metres de cours d'eau ("rei"). La largeur du cours d'eau (a la surface) est exprimee en centimetres, le recouvrement du ruisseau par la vegetation herbacee emergee 
en%, la temperature en degre °C, le recouvrement en buissons a l'aide des coefficients de Braun-Bianquet, la conductivite en ,uS/cm et la longueur du trom;on en metres. Pour ne pas alourdir 
la presentation du tableau, certains parametres ne sont pas affiches (I lantes immergees, presence de tournieres . 

Tron~on MiUe_rel Male_abs 
Femelle_ Femelle_ Tandem - Tandem_ Ponte_ Ponte_ 

Largeur RecRuisseau Temperature RecBuisson Conductivitc pH Longueur 
Hauteur 

rei abs rei abs re la abso des rives 
Fl3 0.33 I 0 0 0 0 0 0 50 0 0 A sec A sec 301.94 50 
Fl5 0.97 2 0 0 1.46 3 0 0 50 100 5 A sec A sec 205.39 100 
Fl4 3.38 8 0 0 0.42 I 0 0 50 0 24.1 0 1351 7.86 236.45 50 
F8 9.48 10 0 0 0.95 I 0 0 100 90 18 0 630. 7.75 105.52 50 
FIO 11.16 13 0 0 4.29 5 0 0 0 75 0 A sec A sec 116.45 20 
Fll 16.77 29 0 0 2.31 4 0 0 50 100 0 A sec A sec 172.94 50 
Fl2 6.52 22 0 0 0.89 3 0 0 75 90 20 I 742 7.78 337.36 50 
P87 36.36 80 0.45 I 2.27 5 0.45 I 75 50 17.2 0 739 7.83 211.58 100 
P812 20.27 73 0 0 4.44 16 0.56 2 150 30 17.4 0 708 7.75 360.05 150 
86 0 0 0 0 0 0 0 0 200 100 22.5 5 840 8.24 139.06 200 
85 0 0 0 0 0 0 0 0 200 10 22.4 3 833 8.2 152.05 200 
84 2.13 I 0 0 0 0 0 0 200 10 22.5 3 837 8.24 47.03 200 
83 2.89 4 0 0 0 0 0 0 200 20 22.6 3 840 8.22 138.41 200 
B2 0 0 0 0 0 0 0 0 200 20 22.1 3 838 8.15 76.74 200 
Bl 1.58 5 0 0 0 0 0 0 200 20 22.2 3 844 8.26 316.63 200 
P88 12.27 27 1.36 3 0.45 I 0 0 75 50 17.4 2b 732 7.76 220.03 150 
PBIO 12.43 37 2.69 8 0.67 2 0.67 2 75 50 17.8 0 710 7.7 297.72 150 
P89 12.2 20 1.83 3 1.83 3 0 0 25 70 17.7 0 676 7.64 164.05 100 
PBI8 10.07 12 1.68 2 3.36 4 0 0 150 100 17.6 5 715 7.91 119.18 100 
P819 18.3 17 0 0 2.15 2 0 0 150 50 17.7 2b 712 7.93 92.87 lOO 
•P817 6.52 13 0.5 I 0.5 I 0 0 75 90 17.9 3 718 7.85 199.31 lOO 
PBI6 4.03 4 0 0 1 I 0 0 50 90 I A sec A sec 99.3 50 
PBJS 25.91 50 1.55 3 6.22 12 0 0 50 90 0 A sec A sec 192.97 50 
P814 8.04 17 0.47 I 1.52 3 0 0 30 80 0 A sec A sec 211.38 50 
PB13 19.51 35 0.56 I 10.03 18 0.56 I 200 60 17.1 0 692 7.93 179.42 150 
Gl 3.63 3 0 0 0 0 0 0 100 95 12 0 748 7.78 82.48 100 
G2 1.56 I 0 0 0 0 0 0 100 100 12 3 735 7.72 64.15 100 
G3 10.67 22 0 0 5.34 ll 0.49 1 100 50 12 0 745 7.75 206.13 100 
P811 1Q.41 28 1.49 4 0 0 0 0 50 100 16.3 2a 660 8.15 268.88 50 
F7 37.'66 30 0 0 7.53 6 0 0 100 100 18.7 0 674 7.72 79.66 50 
P85 19.47 53 0.37 I 4.04 11 0 0 50 50 14.4 3 758 7.98 272.27 50 
PB4 1.63 5 0 0 0.33 1 0 0 50 100 14.8 3 783 8.02 306.73 50 
P83 1.03 2 0 0 0 0 0 0 50 100 14.9 799 8.27 193.24 50 
PB2 0 0 0 0 0 0 0 0 150 lOO 14.2 3 8.67 8.13 59.75 100 
PBI 0.31 4 0 0 0 0 0 0 100 100 14.3 5 748 8.1 1301.6 100 
F6 36.03 33 0 0 13.1 12 0 0 100 10 17.9 0 656 7.66 91.59 50 
F5 51.68 47 0 0 8.8 8 0 0 100 90 17.4 0 630 7.63 90.94 so 
F4 23.52 25 0 0 0 0 0 0 50 80 17.8 0 657 7.65 106.31 100 
F3 45.54 146 1.56 5 5.62 18 0 0 100 100 17.1 0 700 7.13 320.57 50 
F2 124.8 284 0.44 I 1.76 4 1.76 4 50 100 16.6 0 786 7.37 227.54 50 
Fl 11.66 24 0 0 0 0 0 0 25 0 17.1 0 758 7.75 205.86 50 
F9 20.67 67 3.08 10 12.34 40 0 0 100 100 17.2 0 586 7.84 324.17 50 
PB6 0.99 4 0 0 0 0 0 0 100 50 16.9 3 780 8.16 402.87 100 



Tableau 2: Evolution des effectifs dans les 11 secteurs conununs aux differents recensements. La numerotation des 
secteurs est celle attribuee par GOFFART et al. (200 1 ), celle de 2006 est entre parentheses. 

Maxima 
Secteurs (periode 1984 0711995 

I a 1989) 
SI (Fll-Fl2) 300+ ? 
S2 (F4-F5-F6-F7-F8-F9 200+ ? 
S3 (F4) 50 ? 
S7 (PB I partim) ? 50 
S8 (PBI partim) ? ? 
S9 (PB6-PB7) ? ? 
S10 (PB8) ? ? 
S14 (PB18-PB19) ? ? 
SIS (Fl-F2) ? ? 
S16 (FIO) ? ? 
Sl8 (F14) ? ? 

notamment (GOFFART et al., 2001), on constate 
neanmoins que comrne le suggerait deja 
90FFART, les tronyons S2 et S15 constituent 
deux noyaux de pppulation importants (nombre 
de males/lOO metres entre 9 et 124,8). Nous 
ajouterons cependant qu'au moins 2 autres 
tronyons (non prospectes dans les etudes 
anterieures ), les tronyons F3 et PB 15, 
presentaient egalement des populations 
importantes au moment de notre passage avec 
respectivement 45,54 et 25,91 males pour 100 
metres. 

Analyses physico-chimiques 

Les donnees du Tableau 1 indiquent que le pH 
mesure en ete varie de 7' 13 a 8,27 et la 
conductivitede 586 a 867 11.8/cm. La temperature 
affiche des differences importantes d'un· tronyon 
a l'autre puisqu'elle varie de 14,2 a 24,1 oc pour 
une meme journee. Ceci est du en partie au fait 
que les releves ont ete effectues tout au long de 
lajournee du 13 septembre en commen{(ant tot le 
matin jusqu'en milieu de journee par un temps 
ensoleille. 

Les donnees physico-chimiques recoltees en 
janvier 2007 sur 11 points du reseau sont 
presentees au Tableau 3. Plusieurs elements 
interessants sont a epingler, tout en gardant a 
!'esprit que ces valeurs ont ete enregistrees en 
plein hiver. 

- Le tronyon "F 13" est tout a fait a part. Les 
principaux parametres indiquent une pollution 
organique tres importante (turbidite, taux 
d'ammoniac et de phosphates tres eleves, 
saturation en 0 2 tres faible). On notera 
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06/2000 08/2000 06/2001 07/2001 4/7/2006 

0 21 ? 3 65 
2 219 459 91 331 
0 0 0 0 25 
0 0 ? ? 9 
5 0 ? ? 4 
26 17 0 0 91 
2 0 ? ? 32 
12 0 ? ? 43 
88 14 ? 24 317 
2 
4 

? 24 ? 23 
? ? ? 18 

egalement que c'est le tronyon qui a la 
temperature la plus faible (2°C). Lors des 
prospections, seules des larves d'Eristalis sp. 
(Syrphidae) y ont ete no tees en grand nombre. 

- Sur le reste du reseau, le taux d'alcalinite qui 
traduit le taux d'ions HCO/- et OH- est 
important (il varie de 4,07 a 6,46 mEq/L) et 
est a mettre en relation avec 1es valeurs elevees 
d'ions Ca, indiquant une forte charge en 
calcaire de ces eaux. 
Le degre d'eutrophisation de ces tronyons est 
egalement assez important, puisque la teneur 
en ions nitrates varie de 22,4 a 92,5 mg/L et 
que ce taux est considere comme "passable" a 
partir de 25 mg/L et de "mauvais" a partir de 
50 mg/L dans le systeme franyais des normes 
d'aptitude de I' eau (potentialite biologique) 
adopte par la Belgique ... par contre, le taux 
d'orthophosphates varie de 0,083 a 0,36 mg!L, 
ce qui correspond a un taux "bon" (quand il 
est inferieur a 0,5 mg/L) ou "tres bon" (quand 
il est inferieura 0,10 mg/L). 
La conductivite affiche egalement des valeurs 
importantes puisqu'elle varie de 557 a 750 
J1Sicm. 

Certaines de ces valeurs sont nettement 
superieures a celles qui sont citees dans la 
litterature. En effet, STERNBERG & BUCHWALD 
(1999) mentionnent des valeurs de nitrates 
comprises entre 0,36 et 4,01 mg!L, des valeurs 
de phosphates comprises entre 0,01 et 0,066 
mg/L et des valeurs de conductivite comprises 
entre 115 et 750 J.J,S/cm. De meme THOMPSON 
et al. (2003a) citent respectivement des 
valeurs toumant autour des 0,2 mg/ L pour les 
nitrates et de 0,025 mg!L pour les phosphates, 
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Tableau 3: Resultats des analyses physico-chimiques des cours d'eau realisees le 23 janvier 2007. 
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Figure 2. Cercle des correlations de l'ACP montrant les 
relations entre les variables ecologiques. L'abondance 
relative de Coenagrion mercuriale est placee en 
variable supplementaire. 

tout en signala11t que des valeurs nettement 
plus elevees ne sont pas rares. Cet auteur 
signale aussi des valeurs de conductivite 
variant entre 150 et 550 J.J-S/cm. 11 faut 
cependant signaler que les auteurs ne precisent 
pas le moment de l'annee auquel Ies analyses 
ont ete faites. Or on observe couramment des 
fluctuations assez importantes d'une saison a 
!'autre: le taux de nitrates peut etre deux fois 
superieur en hiver a ce qu'il est en ete, alors 
qu'on observe le phenomene inverse pour les 
phosphates (M. Canon, com. pers). 

Le pH s'echelonne entre 7,7 a 8,08 et le degre 
de saturation d'02 varie de 77,9 a 96,5%. Ces 
valeurs sont comparables a celles citees dans 
la litterature puisque STERNBERG & 
BUCHWALD (1999) renseignent des valeurs de 
pH de 6,8 a 8,5 (en ete) et THOMPSON et al. 
(2003) citent des valeurs de pH comprises 
entre 7,0 et 7,5 et un degre de saturation de 91 
a 100o/o. 

La temperature de l'eau est de 4,1 a 7,3 °C, les 
3 tronvons affichant les temperatures les plus 
elevees (alors que la temperature de l'air le 
jour du prelevement etait negative) sont les 
tronyons F 1, PB 14 et PB 1. THOMPSON et al. 
(2003a) signalent que les temperatures hiver­
nales sur les secteurs colonises par l'Agrion de 
Mercure en Grande-Bretagne s'echelonnent 
entre 4 et 11 oc. 

lOo 
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Figure 3. Cercle des correlations de I' ACP montrant 
les relations entre les variables ecologiques en 
mettant en points supplementaires les trons:ons B 1 
a B6. L'abondance relative de Coenagrion 
mercuriale est placee en variable supplementaire. 

Resultats des analyses statistiques 

La Figure 2 donne les resultats de 1' ACP sur 
les 36 tronyons disposant de variables ecolo­
giques. Les deux premiers axes expliquent 
respectivement 26.6% et 13.4% de la variance 
totale du jeu de donnees ecologiques. 

L' axe 1 montre une forte covariation des 
variables Hauteur, Largeur, Temperature, pH, 
Rec Buisson et Conductivite qui s'opposent a la 
variable Rec Ruisseau. Les abondances de C. 
mercuriale repondent bien a cet axe de 
covariation des variables ecologiques. Toutefois, 
cette axe est defini du cote positif par un bloc de 
tronvons isoles des autres (B 1 a B6) qui sont 
aussi caracterises par de tres faibles abondances 
de C. mercuriale. Une nouvelle analyse a done 
ete realisee en mettant en objets supplementaires 
ces 6 tronvons isoles dont les resultats sont 
presentes a la Figure 3. Celle-ci revele une legere 
rotation de l'axe principal de covariation 
ecologique. La variable Rec Ruisseau I' explique 
moins. Les variables pH, Conductivite, Rec 
Buisson, Hauteur, Largeur restent les plus 
pertinentes pour expliquer de faibles abondances 
de C. mercuriale. La variable Temperature a par 
contre completement change de sens puisqu 'elle 
tend a etre correl~e positivement a l'abondance 
de C. mercuriale expliquee par le plan des deux 
premiers axes principaux. 



Le Tableau 4 montre quant a lui que les 
variables pH, RecBuisson, Largeur, Hauteur 
Rives et Conductivite ont une influence negative 
sur les abondances de C. mercu~iale. 

1

• Les 
variables Temperature et Largeur montrent des 
relations non-lineaires avec un maximum pour 
les valeurs medianes (les extremes ont un effet 
n~gatif). La variable pH explique a elle seule 
presque 3/5 de la variance des abondances. Les 
variables Rec Ruisseau, Rec Phalaris, presence 
de Glyceria, de Berula et de Nasturtium ont un 
effet positif mais moindre que les premieres 
variables. Les valeurs extremes de la variable 
Rec Phalaris semblent avoir tendance a favoriser 
les abondances de C. mercuriale. 

Tableau 4. Resultats de regressions simples pour 
chaque variable ecologique en donnant le signe du 
parametre de pente et le coefficient de 
determination r pour les variables qui expliquent 
au moins 5% de la variance des abondances de C. 
mercurial e. 

Variables Signe r 
pH - 59.3% 

RecBuisson - 52.2% 

Temperature2 - 34.6% 

Largeur - 31.1% 

Largeur - 28.7% 

Hauteur Rives - 26.3% 

Conductivite - 22.9% 

Hauteur Rives2 - 20.7% 

Rec. Ruisseau + 18.0% 

Rec. Phalaris + 14.5% 

Rec. Phalaris2 + 12.1% 

Rec. Buisson2 - 11.1% 

Glyceria + 10.6% 

Berula + 9.9% 

Nasturtium + 8.0% 

Longueur - 6.2% 

Temperature - 5.1% 

Les resultats des 3 meilleurs modeles avec de 
1 a 5 variables ecologiques sont resumes dans le 
tableau 5. On retrouve logiquement les variables 
les plus importantes du tableau precedent (pH, 
RecBuisson, Temperature2

)
1 mais aussi le 

recouvrement de Phalaris et la presence de 
G/yceria voire de Callitriche. Les modeles de 1 a 
3 variables restent les memes si on elimine les 
tronc;ons B 1 a B6 qui sont geo-graphiquement 
eloignes des autres. Ils restent similaires pour les 
modeles de 4 et 5 variables. 

L'utilisation d'Wle variable au carre permet de mettre 
en evidence }'influence possible de valeurs extremes 
pour cette variable 

Tableau 5. Resultats de regressions multiples et 
identification des modeles qui maximisent le 
coefficient de detennination r et le critere AIC. 
Les variables en italique ont W1 effet negatif sur les 
abondances de C. mercuriale (lorsqu'elles 
augmentent, les abondances diminuent). Pour les 
variables au carre, un effet negatif indique que les 
valeurs extremes ont un effet negatif et les valeurs 
medianes ont un effet positif. 

r AIC Variables ecologiques 
selectionnees dans les modeles 

Une variable 
0.5933 -6.9311 pH 
0.5220 -0.9503 RecBuisson 
0.3463 10.6299 Temperature1 

Deux variables 
0.7000 -16.1839 pH Temperature1 

0.6909 -15.0820 RecBuisson Temperature1 

0.6641 -12.0110 RecPhalaris pH 
Trois variables 

0.7718 -24.3099 
Glyceria RecBuisson 
Temperature1 

0.7639 -23.0500 RecPhalaris pH Temperature 
0.7572 -22.0080 RecBuisson pH Temperature1 

Quatre variables 

0.8248 -32.0908 
Glyceria RecPhalaris RecBuisson 
Temperature 

0.8223 -31.5749 
Callitriche Glyceria RecBuisson 
Temperature2 

0.8177 -30.6135 
Callitriche Glyceria RecBuisson 
Conductivite 

Cinq variables 

0.8642 -39.513] 
Glyceria RecPhalaris RecBuisson 
pH Temperature 

0.8598 -38.3259 
Callitriche Glyceria RecPhalaris 
RecBuisson Temperature1 

0.8466 -35.0077 
Glyceria RecPhalaris RecBuisson 
Temperature2 RecBuisson2 

Discussion 

Etat de la population 

La presente etude a permis d'effectuer un 
nouveau recensement precis de la population de 
l'Agrion de Mercure (Coenagrion mercuriale) a 
1'interieur des sites Natura 2000 BE35036 et 
BE35037 en suivant une methodologie standar­
disee s'inspirant des travaux de THOMPSON et al. 
(2003b). En ce qui conceme les abondances par 
tronc;ons de 100 metres, il est interessant de 
comparer ces resultats avec ceux de la litterature. 
Ainsi dans son etude realisee sur un reseau de 
canaux et fosses situes dans le Baden­
Wurttemberg, ROSKE (1995) renseigne des 
abondances de 1 a 10 individus/1 00 metres pour 
80% des tron'(ons explores. Sur les 20 autres 
pourcents, le nombre d'individus variait de 11 a 
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501100 metres. Par contre DIJKSTRA et al. (2002) 
renseignent des abondances pouvant aller jusqu'a 
1 00 voire meme 250 individus dans certains sites 
allemands et anglais. 

BucHWALD et al. (1989) ont propose une 
typologie des ruisseaux a Agrion de Mercure 
basee sur des classes d'abondance. Les 
populations comptant moins de 10 individus/1 00 
metres devraient etre considerees comrne 
"fortementmenacees", les populations de 10 a 20 
individus comme "menacees", les populations de 
20 a 50 individus comme "relativement non 
menacees" et les populations de plus de 50 
individus/1 00 metres comme "non menacees". Si 
l'on suit cette proposition et qu'on !'applique a la 
zone d'etude, on peut considerer que 60% (5571 
metres) sont des tron<;ons "fortement menaces", 
18,5% (1721 metres) sont des tron<;ons 
"menaces", 18,1% (1686 metres) sont 
"relativement non menaces" et seulement 3,4% 
(3 18 metres) peuvent etre consideres comrne 
"non menaces". Les tron<;ons correspondant aux 
2 demieres categories ( correspondant aux 
secteurs F2 a F7, PB7 et PB 15) peuvent etre 
consideres comrne abritant des populations 
noyaux, certains de ces tron<;ons ayant d'ailleurs 
deja ete designes comme tels par GOFFART et al. 
(2001). 

Comme le rappellent GOFF ART et al. (200 1 ), 
les effectifs qui peuvent etre comptabilises lors 
de seances de recensement telles que celle 
realisee dans cette etude ne representent qu'une 
fraction de la population reelle. Des experiences 
precises de capture-marquage-recapture ont 
permis d'estimer que pour avoir une estimation 
pertinente de la population reelle d'un site, il etait 
necessaire de multiplier les valeurs observees par 
un facteur de 3 a 10 {JENKINS, 1995; THOMPSON 
et al., 2003b; PURSE & THOMPSON, 2005). 
Comme le nombre total d'individus observes en 
2006 etait de 1694, on peut estimer que la 
population reelle sur le reseau prospecte pendant 
cette etude doit etre comprise entre 5.000 et 
17.000 individus. 

Les chiffres d'un recensement doivent etre 
consideres avec d'autant plus de prudence que les 
effectifs observes peuvent varier fortement d'une 
annee a l'autre et meme au cours de la meme 
saison. C'est la raison pour laquelle, THOMPSON 
et al. (2003b) suggerent de ne faire ces 
evaluations qu'en respectant une methodologie 
stricte qui permette des comparaisons. Ainsi, les 

1/0 

comptages ( dans un rayon de 5 metres autour de 
l'observateur) ne devraient etre realises que 
pendant les pies de population, soit entre le 20 
juin et le 18 juillet (dates definies pour la 
Grande-Bretagne), de preference en fin de 
matinee et en debut d'apres-midi, lorsque la 
temperature a l'ombre est d'au moins 17°C, 
lorsqu'il y a au moins 50% de periodes 
ensoleillees et enfin lorsque la vitesse du vent est 
inferieure ou egale a 4 Beaufort. Notons que 
!'ensemble de ces conditions etaient reunies lors 
des prospections realisees le 4 juillet 2006. 
Idealement, ces comptages devraient se faire une 
fois par semaine pendant la periode favorable. 

La comparaison des effectifs comptabilises 
lors des prospections realisees sur des tron<;ons 
communs entre 1984 et 2006 suscitent deux 
commentaires. Tout d'abord, on note la tres forte 
regression de la population du secteur F12 suite 
au developpement des aulnes plantes en 1989 et 
a un assechement partiel du fosse (voir plus 
loin). Ensuite, les deux secteurs les plus peuples 
en 1984 (S2 et S 15 dans le Tableau 2) le sont 
toujours en 2006 ce qui indique que les 
populations noyaux sont restees relativement 
stables. 11 est plus difficile de degager des 
tendances pour les autres secteurs dont les 
populations semblent etre restees stables au cours 
du temps. 

Facteurs de milieux influen~ant l'abondance 
de l'espece 

Les analyses physico-chimiques de l'eau 
apportent une serie d'enseignements interessants. 
Certaines variables affichent des valeurs 
comparables a celles qui ont ete notees dans 
d'autres etudes similaires. Ainsi, les valeurs de 
pH (comprises entre 7,13 et 8,27 en ete et entre 
7 '7 et 8,08 en hiver) sont tout a fait similaires 
aux valeurs rapportees par STERNBERG & 
BUCHWALD (1999) {6,8 a 8,5 (en ete)) et par 
THOMPSON et al. (2003a) {7 ,0 a 7 ,5). Cependant, 
il est important de preciser que le pH n'est pas en 
lui-meme un facteur determinant comme le 
signalent notamment THOMPSON et al. (2003a), 
car il est fortement lie a d'autres facteurs comme 
la conductivite, !'accumulation et la lente 
decomposition de la matiere organique CORBET 
(1999). 

Le taux de saturation en 0 2 est eleve (proche 
ou superieur a 90% excepte pour le tron<;on 
PB 13 et surtout pour le tron<;on F 13 qui est tres 



pollue par les effluents emanant de la ferme de 
Fescau), ce qui demontre une bonne oxygenation 
de la plupart des cours d'eau prospectes (un taux 
egal ou superieur a 90% est considere comrne 
"tres . bon" et un taux compris entre 170 et 90% 
comme "bon" dans le systeme fran~ais des 
norrnes d'aptitude de l'eau - potentialite 
biologique ), malgre une eutrophisation assez 
importante de la plupart d'entre eux. En effet, 
certains indicateurs d'eutrophisation (taux de 
nitrates/ ammonium) sont eleves et nettement 
superieurs aux fourchettes citees dans la 
litterature (voir "Resutats"). De rneme la 
conductivite est partout elevee (entre 550 et 750 
,uS/cm), ce qui peut etre explique par l'eutro­
phisation mais aussi par la teneur elevee en 
calcaire (ions Ca et taux d'alcalinite refletant le 
taux d'ions HC03

2
- et OH"). Cette demiere 

caracteristique est d'ailleurs assez souvent 
mentionnee par les auteurs (STERNBERG & 
BUCHWALD, 1999; THOMPSON et al., 2003a) et 
est intimement liee au fait que la plupart des 
ruisseaux habites par l'espece dans le nord de son 
aire de repartition sont au moins partiellernent 
alimentes par des eaux souterraines riches en 
calcaire (STERNBERG & BUCHW ALD, 1999; 
ROUQUETTE & THOMPSON, 2005). Cette 
propriete a comrne consequence importante que 
ces eaux conservent une temperature plus elevee 
que la rnoyenne en hiver et done ne gelent pas 
(STERNBERG & BUCHW ALD, 1999; DIJKSTRA et 
al., 2002). Ainsi, THOMPSON et al. (2003a) 
renseignent des temperatures hivemales des 
cours d'eau comprises entre 4 et 11 °C. Cette 
caracteristique pourrait etre un facteur cle de la 
presence de l'espece sous nos latitudes dans des 
cours d'eau de tres petite taille qui risqueraient 
d'etre geles s'ils n'etaient pas alimentes par ces 
eaux legerernent plus chaudes en hiver. Les 
temperatures notees au mois de j an vier 2007 sont 
presque toutes situees entre 4,1 et 7,3 oc ce qui 
correspond aux temperatures citees par 
THOMPSON et al. (2003a). Seul le tron~on F13 
avait une temperature inferieure puisqu'elle etait 
de 2,0°C. 

Il est interessant de noter que l'eutrophisation 
assez importante des eaux etudiees en hiver (taux 
de nitrates notamrnent) ne semble pas etre un 
facteur limitant en soi pour l'abondance de 
l'espece contrairement a ce que suggerent 
STERNBERG & BUCHW ALD ( 1999). Ainsi les 
tron~ons "noyaux" se caracterisent par des 
valeurs assez elevees pour ces 2 parametres (32,8 

a 92,5 mg!L pour les nitrates et 0,115 a 0,293 
mg!L pour les phosphates). Bien plus, les 
differences tres importantes d'effectifs observees 
sur le meme cours d'eau entre les tron~ons 
contigus F2 (124,8 males/lOO m) et F1 (11,66 
rnales/1 00 m), le tout sur une distance de 435 
metres indiquent clairement que le facteur 
eutrophisation ne peut expliquer les differences 
aussi marquees d'abondance · (taux de nitrates 
mesure en F1 de 33,3 mg/L et taux de 
phosphates de 0,137 mg/L). Le tronf(on PB14-
PB15-PB16 (analyse d'eau effectuee en PB15) 
avait le plus haut taux de nitrates (92,5 rng/L) 
mais possede une population assez importante en 
PB15 (25,91 males/lOO m). En fait comme 
l'indiquent GOFFART et al. {2001) et STERNBERG 
& BUCHWALD (1999), c'est surtout parses effets 
indirects ( developpement d'une vegetation 
nitrophile dense qui referrne le milieu) que 
l'eutrophisation peut devenir nefaste au maintien 
de l'espece. 

L'analyse ACP fait ressortir 6 facteurs 
negativement correles a l'abondance des males et 
interdependants (pH, recouvrement en buissons, 
largeur du ruisseau, hauteur des rives, 
Temperatur~ et conductivite) et 5 facteurs 
positivement correles avec l'abondance des males 
mais independants des 6 premiers (recouvrernent 
en Phalaris, presence de Glyceria, presence de 
Beru/a, presence de Nasturtium et recouvrement 
du ruisseau). Si l'on met de cote les variables 
physico-chimiques (pH, conductivite et 
temperature), les regressions simples font 
ressortir 3 facteurs physiques du milieu a savoir 
le recouvrement en .. buissons, la largeur du 
ruisseau et la hauteur des rives et 4 facteurs lies a 
la vegetation herbacee poussant dans le ruisseau 
(recouvrement du ruisseau, presence de Berula, 
Nasturtium, recouvrement en Pha/aris). 11 est 
probable que le point commun permettant de 
relier ces 3 facteurs est le taux d'eclairement et la 
temperature du cours d'eau. Plusieurs auteurs ont 
en effet signale qu'en limite nord de l'aire de 
distribution, les cours d'eau habites par l'Agrion 
de Mercure etaient caracterises par un 
microclirnat chaud et ensoleille (STERNBERG & 
BUCHWALD, 1999; DIJKSTRA et al., 2002; 
THOMPSON .. et al., 2003a). Plus precisement 
PURSE & THOMPSON (2005) ont meme trouve 
une correlation positive entre la presence de 
males, d'une part et la temperature joumaliere 
atnsi que la duree de l'ensoleillement, d'autre 
part. Ces auteurs ont d'ailleurs montre qu'en 
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limite d'aire de repartition, le facteur 
temperature-ensoleillement se traduit aussi par 
un nombre plus limite de joumees de beau temps 
reduisant le nombre de jours propices aux 
comportements de reproduction chez cette 1

1 

espece. 

On pourrait resumer !'influence de ces 3 
facteurs physiques en disant que les ruisseaux de 
faible largeur (50 cm .a 1,5 metre), avec des 
berges basses ( moins de 1 metre) et non 
ombrages par la presence de buissons ou d'arbres 
seront d'autant plus favorables a l'espece dans la 
plaine du Biran. L'influence de la largeur du 
cours d'eau a ete mise en evidence par 
ROUQUETTE & THOMPSON (2005) qui signalent 
aussi !'influence negative de l'ombrage (presence 
d'arbres ou de buissons), facteur qui est aussi 
signale par STERNBERG & BUCHWALD (1999), 
DIJKSTRA et al. (2002) et WILDERMUTH et al. 
(2005). 

A~ terme de cett~. etude, il est difficile 
d'interpreter de maniere satisfaisante l'apparente 
correlation negative qui existe entre l'abondance 
de l'espece, d'une part et les valeurs du pH et de 
la conductivite, d'autre part. Nous nous 
bomerons a formuler des hypotheses en sachant 
que des analyses plus frequentes sur un cycle 
d'un an et a des moments precis de la journee, 
pour echantillonner et analyser de maniere 
rigoureuse un maximum d'echantillons dans un 
temps minimal pourraient apporter des eleme~ts 
d'explication supplementaires. La relation 
negative entre l'abondance de l'espece . et la 
conductivite pourrait s'expliquer par le fatt que 
Ies eaux mieux ensoleillees sont globalement un 
peu plus chaudes et par le fait que les 
phenomenes de photosynthese sont plus 
importants dans le ruisseau, ces deux facteurs 
entra1nant une diminution du C02 avec une 
diminution de la conductivite par precipitation 
des bicarbonates presents en quantite importante 
dans la plupart des tron9ons analyses. 
Concemant le pH, nous avons signale plus haut 
qu'il etait fortement lie a d'autres facteurs co~e 
la conductivite mais aussi le taux de mattere 
organique et son taux de decomposition et que 
!'analyse plus fine de ces differents facteurs 
apporterait sans doute des eclaircissements sur la 
correlation observee dans cette etude avec 
l'abondance de l'espece. CORBET (1999) signale 
aussi que les correlations observees (et qui ne 
sont pas necessairement causales) entre la 
distribution des Odonates peuvent souvent etre 
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analysees · de maniere differente, ce qui peut 
conduire a des conclusions divergentes. 

Les 3 autres facteurs retenus par !'analyse et 
independants des 6 premiers concement la 
presence de plantes poussant dans ou au bord de 
1 'eau. Les connaissances sur l'ecologie de la 
reproduction de l'Agrion de Mercure nous 
permettent d'avancer une explication ·qui est 
renforcee par nos propres observations de terrain. 
En effet, cette libellule pond ses reufs dans les 
tissus vegetaux de toute une serie d'especes 
poussant dans ou juste au bord des ruisseaux (23 
especes recensees en Grande-Bretagne, 
THOMPSON et al., 2003a), dont Berula erecta, 
Nasturtium o.fficinale, Veronica anagallis-aqua­
tica, Apium nodiflorum, Phalaris arundinacea, 
Callitriche sp., Sparganium erectum, Groen­
landia densa et Glyceria sp. Toutes ces plantes 
sont presentes sur le site inventorie et des 
comportements de ponte ont d'ailleurs ete notes 
sur Phalaris arundinacea (3), Sparganium 
erectum (1) et Groenlandia densa (1), Veronica 
anagallis-aquatica (2), sur Carex sp. (1) et sur 
un epi humide de Alopecurus pratensis ( 1 ). La 
presence de cette vegetation est done un second 
element important permettant d'expliquer les 
differences d'abondance de l'espece sur le site. 
L'exemple des tron9ons F1 et F2 est de ce point 
de vue tres parlant puisque tous les autres 
parametres etant par ailleurs pratiquement 
comparables, le tron9on F2 est entierement 
recouvert par une population de jeunes Glyceria 
sp. (avec une abondance de 124,8 males/1 00 m), 
alors que sur le tron9on F 1 I 'eau est tout a fait 
libre et seulement 11,66 male§/100 m ont ete 
recenses. A noter cependant que si la presence 
d'une vegetation dans le ruisseau est importante 
pour la ponte ( au moins 10% de recouvrement 
necessaires d'apres DIJKSTRA et al., 2002), la 
surface couverte ne doit pas etre trop importante 
et la vegetation trop dense, auquel cas l'acces des 
tandems au bas de la vegetation pour la ponte est 
fortement entrave (CORBET, 1999). D'apres 
STERNBERG & BUCHW ALD (1999), ce recou­
vrement ne devrait pas depasser 70%. Ce facteur 
pourrait expliquer la difference d'abondance 
observee entre les tronyons F8-F9 (moins de 21 
males/lOO m) et les tr9n9ons F5-F6-F7 (entre 37 
et 52 males/lOO m). Dans les premiers en effet, 
le ruisseau est fortement recouvert par une 
vegetation de grand Carex et de plantes 
hygrophiles, alors que les autres tronyons sont 
moins densement recouverts. 



Un demier facteur qui n'a pas ete pris en 
compte dans cette etude mais qui pourrait jouer 
un role limitant est la vitesse du courant. Dans la 
plupart des tronc;ons etudies, cette vitesse etait ·I 
lente a tres lente. Par contre, la vitesse ( environ 
60 cm/sec voire plus de 80 lors des phases de 
ernes hivemales en 2007) du Biran (tronc;ons B 1 
a B6) est plus elevee, et ce facteur cumule avec 
la largeur du ruisseau (~00 cm), l'ombrage assez 
important (recouvrement de 3 a 5) et la hauteur 
des berges (200 cm) pourrait expliquer la quasi 
absence de l'espece sur ce ruisseau. Une vitesse 
de courant trop importante n'est plus favorable 
aux larves qui passent une ou deux saisons sur le 
fond des ruisseaux parmi les plantes immergees. 
THOMPSON et al. (2003a) renseignent des 
vitesses de 7,7 a 20 cm/sec et STERNBERG & 
BucHWALD (1999) renseignent des vitesses de 1 
a 10 cm/sec en moyenne avec quelques cas 
atteignant 60 cm/sec. 

Implications pratiques .pour la gestion du site 
N2000 

- Nos analyses montrent que les facteurs les plus 
importants permettant d'expliquer les 
differences d'abondance de l'Agrion de 
Mercure dans la plaine du Biran sont ceux qui 
favorisent un microclimat plus chaud au 
niveau du cours d'eau frequente par l'espece au 
moment de la reproduction. Ainsi, un cours 
d'eau de faible gabarit (moins de 1,5 m de 
large), qui est alimente par des eaux 
souterraines tout au long de l'annee (avec 
temperature plus elevee que la moyenne en 
hiver), qui n'est pas ombrage et dont les berges 
sont basses (moins d'l metre de haut) est 
statistiquement le plus favorable. S'il est 
evidemment difficile de jouer sur les facteurs 
"alimentation en eaux souterraines", "hauteur 
des berges" et "largeur du ruisseau", lorsqu'il 
s'agit de donner des conseils pour la gestion de 
!'habitat, par contre, on peut facilement 
influencer le taux d'ombrage. Idealement, la 
presence de buissons et d'arbres devrait etre 
evitee (DIJKSTRA et al., 2002; ROUQUETTE & 
THOMPSON, 2005). Des populations subsistent 
encore avec un taux d'ombrage de 40 a 45% 
(THOMPSON et al., 2003a) meme si dans ce 
cas-la les individus ont tendance a se 
cantonner dans les zones ensoleillees 
(STERNBERG & BUCHWALD, 1999). Pour le 
reseau de cours d'eau qui nous conceme, cela 
signifie que plusieurs tronc;ons pourraient etre 

facilement restaures. Tout d'abord, le tronc;on 
Fl2 (SI pour GOFFART et al., 2001) qui etait 
habite par l'espece dans les annees 80 
(GOFFART, 1995) a vu sa population diminuer 
au fil des ans suite a la plantation en 1989 d'un 
alignement d'aulnes (1 arbre tous les 10 
metres) et a l'ombrage croissant que . ceux -ci 
ont occasionne. Etant donne que ce secteur 
etait tres favorable avant la plantation des 
aulnes et qu'il est situe a proximite des 
populations noyaux, il conviendrait au 
minimum d'eclaircir l'alignement (la moitie 
des arbres, par bloc) ou de l'eliminer purement 
et simplement. Un deblayage des fosses en 
partie combles par la litiere est egalement 
indispensable. 
Les autres secteurs qui pourraient etre 
restaures sont les secteurs PBI a PB4. En 
effet, les caracteristiques physiques (hauteur 
de berges, largeur du ruisseau, temperature 
hivemale) sont favorables. Par contre, ce 
ruisseau est horde par une haie presque 
ininterrompue d'arbres qui l'ombragent 
completement sur la majeure partie de son 
trajet. Afin de maintenir !'aspect paysager du 
site et la fonction de coupe-vent, l'ideal serait 
de pratiquer des ouvertures regulieres sur 
l'entierete du tronc;on. 

- En ce qui conceme le developpement de la 
vegetation herbacee aquatique, nous avons vu 
plus haut qu'elle doit etre de minimum 10% et 
qu'elle ne devrait pas atteindre plus de 70%. A 
des valeurs superieures, l'acces du has des 
tiges par les tandems au mom~~t de la ponte 
devient difficile. Pour eviter cette situation, un 
arrachage ou un curage leger sur des tronc;ons 
de longueur limitee (une dizaine de metres 
maximum d'apres R6SKE, 1995) devrait etre 
realise au cas par cas. Certains secteurs 
pourraient faire l'objet de ce type d'arrachage/ 
curage comme Ies secteurs 01, G2, F9, F8, 
PB16 et PB11. 
Dans tous les cas, ces operations doivent 
imperativement laisser un tronc;on non cure 
d'au moins la meme longueur en amont ou en 
aval pour permettre la recolonisation 
progressive du tronc;on cure par l'Agrion, ce 
qui peut prendre jusqd'a 3 ans d'apres R6sKE 
(1995). De nouveaux curages sur une meme 
section ne devraient pas etre entrepris avant 5 
ans et ils doivent se faire en fin d'automne 
( septembre a novembre) (STERNBERG & 
BUCHWALD, 1999; WILDERMUTH et al., 2005). 

//.8 



Si une fauche des talus est necessaire, il 
convient de l'effectuer en suivant si possible 
un regime de rotation (une rive fauchee en 
altemance tousles 2 ou 3 ans) (STERNBERG & 
BUCHWALD, 1999). Dans tous les cas, on ndl 
fauchera pas un meme tronc;on plus d'une fois 
tous .. les 2 ou 3 ans. Les effets de la fauche 
seraient moins drastiques que ceux du curage, 
puisque R6SKE ( 1995) a constate que la 
population des zones fauchees avait retrouve 
ses effectifs d'avant la fauche deja un mois 
plus tard (regain). GoFFART et al. (2001) 
deconseillent pourtant la fauche pendant la 
periode de vol des adultes (mai a aout) et 
preconisent la fauche seulement a partir du 1 er 

a out. 

- Si I'etude de R6sKE (1995) n'a pas pu mettre 
en evidence !'influence positive de la presence 
de bandes enherbees ou de toumieres d'au 
moins 1 0 metres de large en bordure de cours 
dleau, cet auteur amst que d'autres 
(STERNBERG & BUCHW ALD, 1999; DIJKSTRA 
et al., 2002; WILDERMUTH et al., 2005) en 
recommandent fortement !'installation. En 
effet, si les Agrions de Mercure adultes 
passent beaucoup de temps sur ou aux abords 
immediats des ruisseaux pour se reproduire, 
les habitats herbeux contigus sont egalement 
essentiels comme zone refuge (la nuit ou en 
cas de mauvais temps), comrne zone de chasse 
et cornme zone de maturation pour les 
individus immatures (HUNGER & R6SKE, 
2001; PURSE et al., 2003; ROUQUETTE & 
THOMPSON, 2007). On ne peut done qu'encou­
rager de telles mesures surtout lorsque le cours 
d'eau longe une culture. La fauche de ces 
zones ne devrait pas se faire avant le 1 er aout et 
aucune fertilisation ne devrait y etre toleree. 

- Dans le reseau de cours d'eau etudie ici 
quelques tronc;ons paraissent problematiques 
quant a la pertinence d'une eventuelle 
restauration. Meme si les eaux des tronc;ons 
"Fl3" a "F15" ne sont sans doute alimentes 
( comme le suggere la temperature hivemale 
tres basse de l'eau) que par les effluents 
d'elevage de la ferme de Fescau, ce qui rend 
les eaux impropres a la survie de presque toute 
vie aquatique, i1 serait quand meme utile de 
veiller d'urgence a son epuration. En effet, 
nous avons vu que les caracteristiques 
physiques de !'habitat sont a priori favorables 
a l'etablissement d'une population. La seule 
inconnue est la temperature hivemale ( celle de 
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janvier 2007 n'etait que de 2°C) qui pourrait 
etre insuffisante pour l'etablissement d'une 
population viable. D'autre part, les tronc;ons 
B 1 a B6, s'ils etaient favorables et colonises 
par le passe, ont ete drastiquement rectifies 
lors des operations de remembrement dans les 
annees 80 et ne presentent actuellement plus 
que des caracteristiques negatives en terme 
d'habitat (hauteur des berges, Iargeur, 
ombrage, quasi absence de plantes dans le 
ruisseau). n est done sans doute illusoire de 
chercher a y appliquer des mesures de gestion 
pour la restauration des populations a cet 
en droit. 

Nous aimerions signaler qu'un an avant 
l'enquete (juin 2005) une nouvelle population a 
ete decouverte pres de Lavaux-Ste-Anne dans un 
plaine agricole intensive, au bord d'un petit 
ruisseau accessible au betail. Cette population est 
situee a 3 km des populations de la plaine du 
Biran. Une autre population situee a 1,5 km de 
cette plaine a egalement ete decouverte par 
Nicolas Titeux dans une prairie tres humide au 
Iieu-dit Eclaye a Pondrome la meme annee. TI 
n'est done pas impossible que d'autres popu­
lations existent ailleurs en Famenne et soient 
decouvertes dans les annees a venir. Si certains 
ruisseaux comme le Vachaux, l'Hilau et l'Ilewe 
ne conviennent a priori pas a cause de leur fort 
ombrage, d'autres ruisseaux plus ouverts 
meriteraient d'etre prospectes. C'est notamment le 
cas des ruisseaux qui sont accessibles au betail 
comme celui de la plaine de Lavaux-Ste-Anne, le 
facteur "pietinement" etant favorable a la 
presence de l'espece {ROUQUEfTE & THOMPSON, 
2005; THOMPSON et al., 2003a). 
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